
Le Creusot et la famille Schneider



Le Creusot et la famille Schneider

¤ Objectifs : appréhender la notion d’industrialisation (sidérurgie, transports...), le
rôle économique et politique d’Eugène Schneider, la transformation des formes et
lieux de travail, ainsi que leurs conséquences sociales et politiques pour les
ouvriers comme pour leurs familles.
¤ Démarche : travail en groupe – activité mosaïque – analyse de documents – mise
en commun (présentation orale)
¤ Supports : diaporama avec documents fournis (voir ProNote et Espace de classe)

➢ Travail de groupe

➢ 6 sujets différents (fichiers sur ProNote et sur MBN)

➢ Analyse de documents + présentation orale

Point de passage et d’ouverture 3 : « Le Creusot et la famille Schneider »  

Consigne : A partir des documents, analysez les ambiguïtés du paternalisme de la famille Schneider au
Creusot. Vous expliquerez d’abord comment est rendu possible cette politique des Schneider. Puis, vous
présenterez les domaines sociaux dans lesquels ils interviennent. Enfin vous montrerez que le paternalisme
vise aussi à renforcer le contrôle social des employés.



Sujet 4 : Un monde ouvrier sous contrôle : le paternalisme social

Date d’élections Nom Fonction

1841 Adolphe Schneider Copropriétaire des forges du Creusot

1855 Alfred Deseilligny Gendre d'Eugène Schneider

1866 Eugène Schneider Copropriétaire des forges du Creusot

1870 Jean-Baptiste Dumay Socialiste, nommé par le préfet

1871 Henri Schneider Copropriétaire des forges du Creusot

1896 Eugène II Schneider Copropriétaire des forges du Creusot

Doc. 1 : Les maires du Creusot
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Sujet 4 : Un monde ouvrier sous contrôle : le paternalisme social

« Etre le père de vos ouvriers, voilà bien, Monsieur, la constante préoccupation de votre

cœur. Toutes les œuvres de bienfaisance dont vous avez doté votre cité, en donnent un

vivant et magnifique témoignage. L’enfant a ses écoles, le vieillard sa Maison de famille

pour abriter ses infirmités ; les blessés et les malades trouveront ici l’Hôtel du bon Dieu

(…) Cette pensée constante de votre vie, vouée au bien-être moral et matériel de votre

grande famille ouvrière, vous l’avez recueillie, Monsieur, de votre illustre père, le grand

génie qui a créé cette cité industrielle dont vous contribuez à maintenir et étendre la

glorieuse renommée. »

J.A.Burdy, adjoint au maire du Creusot, discours pour l’inauguration de l’Hôtel-Dieu,

15 septembre 1894

Doc. 2 : Le paternalisme des Schneider



Sujet 4 : Un monde ouvrier sous contrôle : le paternalisme social

Doc. 3 : La cité ouvrière de la Villedieu

Face à la croissance industrielle du Creusot et à l’augmentation du nombre
d’ouvriers, la question du logement devient cruciale. Proposer des logements
permet d’attirer les ouvriers, de les stabiliser et de les contrôler. Groupant 80
maisons construites en 1865, la cité ouvrière de la Villedieu s’étend sur un plan
orthogonal. Il s’agrandit en 1872 de 25 unités. Chaque maison comprend deux
pièces, un jardin et des dépendances, et leur attribution se fait en fonction du travail
de l’ouvrier.
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Sujet 4 : Un monde ouvrier sous contrôle : le paternalisme social

Doc. 4 : L’école Schneider en 1881

Dès 1837, les Schneider financent la construction d’une école primaire pour
garçons. Par la formation générale et professionnelle des enfants du personnel, il
s’agit de permettre leur promotion sociale, de créer une main-d’œuvre qualifiée, de
façonner « l’esprit Schneider » (respect et amour pour la famille, fondatrice et
protectrice). Des écoles pour les filles seront ouvertes plus tard pour leur apprendre
les tâches domestiques de la maison.
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Sujet 4 : Un monde ouvrier sous contrôle : le paternalisme social

L'un des vitraux de l'église Saint-Henri du Creusot, édifiée en
1883, représente saint Éloi, saint patron des forgerons, sous les
traits d'Henri Schneider, alors patron de l'entreprise et maire de
la ville.

© Coll. Académie François Bourdon-Le Creusot, dépôt à l’Écomusée

Creusot Montceau/cliché D. Busseuil

Joseph Besnard, Henri Schneider en saint Éloi, vitrail provenant de

l'église Saint-Henri au Creusot, 1890. Écomusée Creusot Montceau.

Doc. 5 : Une église dédiée à Henri Schneider



Sujet 4 : Un monde ouvrier sous contrôle : le paternalisme social

Ouvrier dans les usines du Creusot à l’âge de 13 ans, Jean-Baptiste Dumay, socialiste et syndicaliste, en
est chassé à 18 ans pour avoir tenté d’organiser une grève. Après plusieurs années d’exil, notamment en
Suisse, il est élu député en 1889.

Le Creusot étant un modèle des mieux réussis en ce genre de bagnes industriels, où les ouvriers sont
enrégimentés1, logés, numérotés et surtout surveillés, non seulement dans leurs fonctions de
producteurs, mais encore dans leur vie privée, intime, nous croirions manquer à notre devoir de
socialiste si, dans un moment où la question sociale passionne tout le monde, nous ne venions pas
dévoiler au public l’organisation tyrannique de cette grande compagnie. […] C’est ainsi que prières,
catéchisme, histoire sainte, messe, confession, communion, tout ce qui enfin peut abrutir la jeunesse,
fait partie intégrante du programme des écoles, et nul n’est admis en apprentissage s’il n’a pas fait sa
première communion. […]
Ajoutons à tous ces moyens de domination, qu’un grand nombre d’ouvriers et de commerçants sont
locataires de la Compagnie, et qu’en cas de départ, il faut vider le local en même temps que l’atelier,
mais c’est là le moindre des inconvénients, une fois le départ résolu. […] La plupart des commerçants et
des ouvriers établis en ville n’osent, pas plus que les ouvriers de l’usine, professer d’autres opinions
politiques que celles de M. Schneider.

Jean-Baptiste Dumay, Un fief capitaliste, Le Creusot, 1891.

1. Organisés en régiments comme dans l’armée.

Doc. 6 : Les bienfaits du paternalisme remis en cause

Source : Le livre scolaire, web


